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L’enclos circulaire du Bert, 
Loublande - Mauléon (Deux-Sèvres)

résuMé

Préalablement à l’aménagement de la nouvelle RN149, 
entre Cholet (Maine-et-Loire) et Bressuire (Deux-Sèvres), un 
diagnostic archéologique fut réalisé sur deux des trois sections 
de l’emprise du tracé. Cette opération a permis de découvrir, 
entre autres, un enclos circulaire associé à plusieurs autres 
structures. Le site, reconnu sur le territoire de Mauléon, 
indique une occupation protohistorique, funéraire, rituelle 
ou domestique, de l’âge du Fer.

aBstract

Beforehand the development of the new national road 
RN149 Cholet-Bressuire, an archaeological survey has been 
done on two of the three sections of the markout of the 
route. During this evaluation, we have discovered, notably 
in Mauléon region, a circular enclosure dating from the Iron 
Age. This enclosure, funeral, ritual or domestic use, was 
associated with many others structures.
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introduction

Un diagnostic archéologique réalisé sur le tracé 
de la future RN 149 (voie express Cholet-Bressuire) 
a mis au jour un enclos circulaire (Rousseau et al. 
2004). Il a fait l’objet d’une fouille permettant de 
découvrir de nombreuses structures annexes. Cet 
ensemble, d’après le mobilier collecté, date de l’âge 
du Fer, plus sûrement du second.

1. localisation du site

Au nord-ouest du département des Deux-Sèvres 
(fig. 1), le site appartient au territoire de Loublande 
qui a fait l’objet, avec d’autres, d’un regroupement 
de communes au sein de Mauléon, chef-lieu, lorsque 
celui-ci jadis appelé Châtillon-sur-Sèvre a retrouvé 
son nom en 1965. Le sous-sol est granitique avec 
un couvert végétal bocager. Au Bert, lieu-dit auquel 
appartient la découverte, la pierre n’affleure pas de 
suite mais la géologie superficielle se compose d’une 
altération du rocher. L’altitude (128m NGF) reflète 
le milieu topographique régional caractérisé par les 
hauteurs de Gâtine.

2. l’enclos et ses structures annexes

Outre le fossé principal, circulaire, ce sont 45 
ou 46 structures qui ont été reconnues (fig. 2 et 3). 
Chacune des anomalies a entièrement été explorée. 
L’enclos (st. 1) avoisine 8 mètres de diamètre et fut 
comblé par un limon gris bleuté parfois associé à 
quelques quartz. Il a été creusé, comme l’ensemble 
des excavations, dans un sol argilo-sableux, gris 
à orangé et parsemé de taches brunes ou rouille, 
conséquences de la percolation normale. Il est large 
de 0,40 à 0,50 m à l’ouverture et sa profondeur est 
comprise entre 0,15 et 0,30 m (fig. 3). Au sud, un 
élargissement du fossé atteint toutefois 0,80 m sur 
une longueur de 1 m.

Deux fossés reliés au précédent dans sa partie 
occidentale se poursuivent hors emprise (st. 2, 3). 
Ils sont approximativement parallèles et à peu près 
rectilignes, tout au moins sur l’espace décapé. Là 
encore, les structures semblent arasées 1 et présentent 

1- On considérera effectivement que l’érosion et les laboursOn considérera effectivement que l’érosion et les labours 
sont pour beaucoup dans la disparition d’une partie du site. 
Cependant, le nombre de petites structures en creux conservées 

un profil en berceau plus ou moins plat : 75 cm de 
large et 30 cm de profondeur pour l’une, 40 cm et 
15 cm pour l’autre (fig. 4). Le départ d’une nouvelle 
antenne (st. 4), et peut-être encore d’une seconde, est 
apparu de l’autre côté de l’enclos. Le comblement 
de ces nouvelles excavations ne diffère pas de celui 
évoqué précédemment et restera semblable pour la 
plupart des structures suivantes.

L’enclos est équitablement divisé en deux parties 
(axe nord-sud) par une étroite saignée (st. 5), large 
d’une quinzaine à une vingtaine de centimètres 
pour une profondeur équivalente ou inférieure. 
Cette rigole partage l’enceinte en deux espaces qui 
se différencient par le nombre inégal de structures 
qu’ils comprennent (fig. 2). La plupart se localisent 
à l’est alors que très peu subsistent à l’ouest et ce, 
toujours à proximité de la saignée centrale. Certaines 
sont venues s’y greffer ultérieurement (st. 6 et 22).

Une vingtaine de trous de poteau est située 
dans la moitié orientale de l’enclos (st. 7 à 19 et 
21 à 27). Aucune organisation n’est perceptible. 
De plus, certaines cavités de faible profondeur ont 
pu disparaître au cours du terrassement à la pelle 
mécanique ou lors des successifs nettoyages manuels 
de surface qui ont fait suite aux intempéries. Les 
empreintes sont généralement bien circulaires 
avec un diamètre variable de 15 à 60 cm et une 
profondeur comprise entre 5 et 30 cm. Leur profil est 
le plus souvent en U mais il existe toutefois quelques 
cuvettes à parois divergentes plus ou moins abruptes. 
Certaines se caractérisent par un surcreusement à 
même de recevoir le poteau que l’on a enfoncé dans 
le substrat au-delà de l’excavation primitive (st. 7 et 
8 : fig. 5). Dans le cas présent, le fantôme du poteau 
se distingue par un remplissage plus sombre issu du 
pourrissement de la matière organique (fig. 5). Cette 
anomalie fut également observée dans la structure 
14 (fig. 7). S’il n’y a pas ici de surcreusement, on 
s’aperçoit que le poteau n’était pas implanté au 
centre de la cuvette mais en bordure à l’instar de la 
structure 8. Le comblement de l’espace latéral est 
alors moins organique et paraît s’être effectué en deux 
phases avec, pour chaque niveau stratigraphique, 
une concentration de tessons.

est important en comparaison avec d’autres sites de même nature 
dont les fossés étaient bien plus grands. Ceux du Bert étaient 
donc probablement déjà, à l’origine, de faible profondeur.
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———
Fig. 1. Situation géographique du site (DAO : M. Coutureau).
———————

———
Fig. 2. Plan de l’enclos et de ses structures annexes (Topographie : R. Bernard, DAO : J. Rousseau).
———————
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———
Fig. 3. Vue générale de l’enclos et de ses structures annexes (cl. J. Rousseau).
———————

———
Fig. 4. Coupes des structures 1, 2, 3 et 28 (DAO : J. Rousseau).
———————



L’enclos circulaire du Bert, Loublande - Mauléon (Deux-Sèvres) Aquitania, XXI, 2005 77

———
Fig. 5. Plans et coupes des structures 6, 7, 8, 14, 44 et 45 (DAO : J. Rousseau).
———————
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Une fosse (st. 6) est apparue au centre de 
l’enclos. Elle est ovale (86 x 58 cm) et a une 
profondeur maximum de 17 cm (fig. 5 et 6). Son 
profil se caractérise par des parois semi-abruptes et 
un fond presque plat si l’on excepte la présence, au 
nord-ouest, d’une cuvette large de 20 cm pour une 
profondeur de 6 cm et qui semble correspondre 
à son poteau aménagé antérieurement. Elle était 
tapissée de poussières de charbon et de nombreuses 
brindilles de bois carbonisé. Le contenu de la cupule 
sous-jacente est plus organique, conséquence de la 
probable putréfaction du poteau.

Une autre fosse (st. 28) se trouve à proximité 
du fossé d’enclos, dans sa partie méridionale qui 
présente un élargissement (fig. 2 et 3). De forme 
oblongue (200 x 120 cm), elle est arasée avec une 
profondeur maximale de 14 cm atteinte à l’extrémité 
septentrionale de la structure (fig. 4). Ici, subsiste 
une cuvette d’une cinquantaine de centimètres de 
largeur et voisine du fossé d’enclos dont elle est 
séparée d’une vingtaine de centimètres seulement.

Au sud-ouest de l’enclos ont été recensées 14 
structures (fig. 1), la plupart interprétées comme 
de probables trous de poteau (st. 30 à 43). Là 
encore, aucun plan organisé n’a été reconnu, 
observation rendue d’autant plus difficile qu’il 
faut vraisemblablement envisager la disparition 
d’empreintes archéologiques au cours des décapages 
successifs, particulièrement dans ce secteur de 
fouille situé en contrebas et régulièrement inondé. 
Les profils sont généralement en U. Une seule 
excavation avec surcreusement fut observée. En 
surface, les structures sont circulaires ou ovales 
avec un diamètre minimal de 13 cm et un diamètre 
maximal de 40 cm. Certaines ne présentent 
actuellement qu’une dizaine de centimètres de 
profondeur alors que l’enfoncement d’une autre 
atteint 38 cm. Un dernier trou de poteau (st. 29) 
avoisine le premier nuage de ce genre structural 
mais demeure localisé à l’extérieur de l’enclos. C’est 
le plus petit de tous avec un diamètre d’une dizaine 
de centimètres et une puissance sédimentaire à peu 
près équivalente.

En dehors de l’enceinte circulaire sont apparues 
deux excavations supplémentaires (fig. 2) : un foyer 
(st. 44) et une fosse (st. 45). Le premier, de forme 
ovale (50 x 63 cm), est profond d’une douzaine de 
centimètres avec un remplissage bleu gris cendreux 
comprenant de multiples brindilles carbonisées et 

quelques petits quartz rougis par le feu (fig. 5). La 
seconde, distante d’environ 3 mètres du foyer, possède 
un diamètre à l’ouverture compris entre 42 et 44 
cm et une profondeur avoisinant une cinquantaine 
de centimètres (fig. 5). Le profil de la structure se 
caractérise par des parois semi-abruptes et un fond 
resserré quasiment plat. Un premier remplissage 
(US 1) se compose d’un sédiment gris, fortement 
arénacé. On y trouve, en dehors de rares quartz 
et de la céramique résiduelle, deux vases presque 
entiers (fig. 8) et de très nombreuses brindilles de 
bois carbonisé. Un comblement secondaire (US 2), 
localisé le long des parois, correspond à un sédiment 
gris bleu identique à celui observé dans la plupart 
des autres structures. Il a livré quelques tessons et 
de nouveaux indices de bois carbonisé, mais en 
moindre quantité. Au centre de ce remplissage et du 
précédent, dans sa partie haute, subsiste une cuvette 
à parois semi-abruptes et à fond plat caractérisée 
par un remplissage organique gris foncé (US 3). 
Charbons de bois et tessons furent collectés dans 
cette unité stratigraphique tandis que le reste d’une 
poterie reposait au fond (fig. 9). L’horizon supérieur 
de la fosse (US4) dont la puissance avoisine 6 à 
7 mm est constitué d’un sédiment gris terreux.

3. le MoBilier

Il s’agit essentiellement de céramique avec un 
nombre de tessons à peine inférieur à 500. Un 
peu plus de 200 proviennent du fossé d’enclos. À 
l’exception de quelques-uns, leur dimension est 
réduite. L’ensemble des vestiges est assez homogène, 
toutes structures confondues, y compris le mobilier 
de surface et des déblais. Le dégraissant, issu de 
l’altération des roches locales, est souvent dense 
et grossier. Particules de quartz et parfois micas 
apparaissent en surface des parois. Celles-ci sont 
généralement orangées avec un cœur de teinte 
semblable traduisant une cuisson en atmosphère 
oxydante. Les tessons noirs à l’intérieur de la 
tranche sont plus rares. Les céramiques à cuisson 
exclusivement réductrice sont plutôt exception-
nelles ; elles sont aussi de plus faible épaisseur (4-
6 mm) par rapport aux autres (> 6 mm), moins 
densément et plus finement dégraissées. Le montage 
est habituellement réalisé par juxtapositions de 
colombins ; plus exceptionnelles sont les poteries 
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st. 6

st. 7

st. 8

———
Fig. 6. Structures 6, 7 et 8 (cl. J. Rousseau).
———————

———
Fig. 7. Structure 14. US3 fouillée (cl. E. Galtié).
———————
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———
Fig. 8. Céramiques de l’USI de la structure 45 (cl. E. Galtié).
———————

———
Fig. 9. Structure 45. US3 fouillée avec poterie au fond (cl. E. Galtié).
———————
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modelées à l’instar du petit vase collecté dans l’US 1 
de la structure 45 (fig. 11, n° 9).

Les éléments céramiques les plus caractéristiques 
sont les suivants :

— un pot à fond plat légèrement débordant et àun pot à fond plat légèrement débordant et à 
col court s’achevant par une lèvre incisée (st. 1 : fig. 
10, n° 1) ; 

— deux lèvres incisées supplémentaires et troisdeux lèvres incisées supplémentaires et trois 
autres digitées (st. 1 : fig. 10, n° 2-6) ;

— des digitations réalisées sur deux panses (st . 1 :des digitations réalisées sur deux panses (st . 1 : 
fig. 10, n° 17-18) ;

— une base annulaire ou piédestal (st. 1 : fig. 10,une base annulaire ou piédestal (st. 1 : fig. 10, 
n° 14) ;

— un petit pot à fond plat et panse ventrueun petit pot à fond plat et panse ventrue 
presque complet (st. 45/US 1 : fig. 11, n° 9) ;

— deux vases à fond plat et paroi tronconiquedeux vases à fond plat et paroi tronconique 
dépourvus de leur ouverture (st. 45/US 1+US 3 : 
fig. 11, n° 7-8) ;

— la partie supérieure d’une poterie à profilla partie supérieure d’une poterie à profil 
sinueux et avec motif incisé en “dents de loup” (st. 
45/US 1 : fig. 11, n° 10).

Le mobilier lithique est représenté par des 
éléments de mouture. Il s’agit de fragments de meule 
à va-et-vient, en granite ou en gneiss. Deux d’entre-
elles furent collectées sur les déblais. La troisième, 
presque complète, provient de la fosse oblongue 
(st. 28). Cette meule dormante était alors à l’envers 
(fig. 3). Le mobilier métallique est exceptionnel avec 
un outil prélevé dans le fossé d’enclos (st. 1), petite 
hache ou herminette à ailerons en fer 2, très corrodée 
(fig. 10, n° 19). La lame était usée et recourbée au 
moment de la découverte.

4. attriBution cHronologique 
(séBastien ducongé)

Régionalement, la céramique prélevée au Bert 
trouverait des correspondances avec du mobilier 
du premier âge du Fer. L’abondance des lèvres 
droites, des lèvres incisées et digitées mais aussi des 
décors d’impressions digitées sur les panses sont des 
bons marqueurs du premier âge du Fer. Les lèvres 
déversées sont plus rares et sans les lèvres éversées 
en bourrelets caractéristiques du second âge du 
Fer (Marchadier 2004). Le profil des vases n° 11 et 

2- À moins qu’il ne s’agisse plutôt d’une hache à douille (avisÀ moins qu’il ne s’agisse plutôt d’une hache à douille (avis 
oral de J. Gomez de Soto). La douille, ronde, serait réalisée par 
cintrage d’ailerons.

12, fig. 10, fait également penser à des formes du 
premier âge du Fer. Les trois vases les plus complets 
ne sont malheureusement pas très caractéristiques 
d’une période précise, même si le n° 10, fig. 11, ne 
paraîtrait pas intrus dans un contexte du second âge 
du Fer. Mais dans les faits, le mobilier ici présent se 
rencontre au début du second âge du Fer.

En l’état actuel de nos connaissances des 
ensembles céramiques en Centre-Ouest, il semble 
donc raisonnable de placer cet ensemble au début 
du second âge du Fer 3.

5. interPrétations

L’enclos circulaire du Bert, d’un point de vue 
architectural, présume une datation s’étirant de la 
Préhistoire récente aux Âges des Métaux. Ce type de 
structure paraît lié, dans le Nord-Ouest de l’Europe, 
à l’émergence du rituel funéraire par incinération 
même si l’on y rencontre des inhumations au début 
de cette séquence chronologique. On peut donc 
l’interpréter comme le témoignage d’une sépulture. 
Le fossé pouvait délimiter, à l’origine, un tumulus 
recouvrant un monument (sépulcre). L’enclos 
circulaire ne pouvait être aussi qu’une tranchée de 
fondation pour une palissade supportant peut-être 
alors une toiture de bâtiment. Par conséquent, on 
peut également émettre l’hypothèse d’une maison 
circulaire ou d’une construction circulaire annexe 
à un habitat rural 4. D’autres y verront encore un 
temple ou, tout au moins, un lieu sacré.

Au Bert, la caractéristique principale est 
l’existence d’antennes greffées sur la structure 
principale et difficiles à interpréter 5. Les ensembles 
de trous de poteau, à l’intérieur comme à l’extérieur 
de l’enclos, ne permettent pas de distinguer une 

3- En aucun cas au-delà de La Tène ancienne d’après certainesEn aucun cas au-delà de La Tène ancienne d’après certaines 
études (Ducongé 2003 ; Gomez et al. à paraître). D’autres 
chercheurs privilégient une attribution chronologique à La Tène 
moyenne (avis oral de O. Nilesse, INRAP Grand Ouest) ou, tout 
au moins, pour une grande partie du mobilier, avec une réserve 
de jugement en raison de la faiblesse numérique du corpus (avis 
oral de P. Maguer, INRAP Grand Sud-Ouest). 
4- De récentes découvertes documentent l’existence deDe récentes découvertes documentent l’existence de 
maisons circulaires des premier et second âges du Fer dans 
l’Ouest de la France qui sont, comme à Loublande-Mauléon, 
matérialisées par des trous de poteaux internes et une tranchée 
circulaire périphérique (Maguer 2005) ou associées étroitement à 
un réseau de limites agraires (Lepaumier et al. 2005).
5- On pourrait penser à des enclos à bétail d’une annexeOn pourrait penser à des enclos à bétail d’une annexe 
agricole.
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———
Fig. 10. Mobilier céramique du Bert (n° 1-14 et 16-19 : st. 1 ; n° 15 : st. 1/élargissement).
Dessin et infographie : F. Bambagioni (n° 1-10, 14-17 et 19) et J. Rousseau (n° 11-13 et 18).
———————
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———
Fig. 11. Mobilier céramique du Bert ‘n° 1 : surface ; n° 2-3 : st. 3 ; n° 4-5 : st. 28 ; n° 6 : st. 45/US4 ; n° 7 : st. 
45/US3 ; n° 8-10 : st. 45/US1). Dessin et infographie : J. Rousseau (n° 1) et F. Bambagioni (n° 2-10).
———————
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organisation architecturale, pas davantage entre 
les excavations elles-mêmes qu’avec les fossés. 
Rien d’ailleurs n’indique que tous les poteaux 
ont fonctionné en même temps que l’enclos à 
l’instar de l’empreinte détectée à la base de la fosse 
centrale qui la recouvre. Cependant, certains points 
semblent acquis : l’existence d’une saignée centrale 
partageant l’enclos circulaire en deux parties égales 
et sur laquelle fut creusée la fosse centrale. Celle-
ci, caractérisée par des parois rubéfiées avec de 
nombreuses brindilles de bois carbonisé, est dénuée 
d’indices sépulcraux.

D’autre part, les deux seules structures fouillées 
au nord et à l’extérieur de l’enclos donnent lieu à 
une interprétation prudente : un foyer à proximité 
d’une fosse destinée à recevoir de successifs dépôts 
de vases avant fixation d’un poteau ayant peut-être 
fait fonction de stèle. On aurait effectivement été 
tenté de voir, à travers la séquence de l’excavation 
45, un premier enfouissement (US1 avec les deux 
vases décrits plus haut) suivi d’un second (base de 
l’US3 avec une poterie). L’US3, en raison de la 
nature de son sédiment et de son profil reconnus par 
ailleurs, semble indiquer l’emplacement d’un poteau 
immédiatement au-dessus de la dernière poterie. 
Avec l’US2, nous avons peut-être là un comblement 
terminal à moins qu’il ne s’agisse d’un remplissage 
intermédiaire entre les deux dépôts. Dans ce dernier 
cas de figure, le poteau a été implanté plutôt que 
soutenu par un apport de terres. Concernant 
l’US4, sa texture terreuse indique un arasement de 
la structure suite aux travaux agricoles. L’absence 
d’esquille d’os brûlé, et ce malgré un tamisage 
(mailles de 2 mm) de la structure complète, fragilise 
l’hypothèse d’une ou plusieurs incinérations à 
l’intérieur de la fosse externe. L’acidité du sous-
sol n’expliquerait pas l’absence de conservation. 
Quoiqu’il en soit, des dépôts de céramiques ont 
bien été observés et la trace d’un poteau central ne 
paraît guère faire de doute.

Le mobilier collecté dans l’ensemble des autres 
structures reste détritique. La céramique a été piégée 
dans les excavations au cours de leur remplissage. 
Quant à la meule trouvée dans la fosse oblongue, 
elle a vraisemblablement été disposée là, une fois 
considérée comme non fonctionnelle. À moins d’y 
reconnaître un objet intentionnellement mis hors 
d’usage dans le cadre d’un rituel comme on a pu 
parfois l’envisager pour du mobilier métallique 

découvert en d’autres sites (Rychner 2001). La 
hachette ou herminette en métal, à lame recourbée, 
aurait ainsi pu subir une attaque mécanique plutôt 
qu’une déformation due à son enfouissement 
durable : un geste symbolique, manipulation d’ordre 
votif ? 6

En France, les enclos circulaires sont bien connus 
depuis la fin du Néolithique jusqu’à aujourd’hui. 
On citera particulièrement, pour la protohistoire du 
Centre-Ouest, celui chalcolithique (Campaniforme) 
des Terriers à Avrillé (Vendée) (Bénéteau et al. 1993), 
ceux du Bronze ancien à Cram-Chaban à Pouillac-le-
Treuil (Charente-Maritime) (Barbier 1998), au Fief du 
Chail à Port-d’Envaux (Charente-Maritime) (Ernaux 
et al. 1999) ou à la Champagnette à Consac (Charente-
Maritime) (Gaillard 1976). Dans le département de 
la Vienne, quelques enclos circulaires ont également 
fait l’objet d’une opération archéologique : un à la 
Croix-Verte à Antran (Pautreau 1989) et plusieurs 
autres, toujours sur la rive gauche de la Vienne, 
entre Civaux et Cubord à Valdivienne (Mataro I 
Pladelasala 1988 ; Pautreau et al. 1993 ; Pautreau 
et al. 1999). Signalons aussi les enclos des Rivières 
à Ribérolles, en Charente (Gomez de Soto 2000). 
Ils ont tous été attribués au Bronze final ou à l’âge 
du Fer tout comme celui du Coteau de Montigné à 
Coulon, dans les Deux-Sèvres (Pautreau 1995) 7.

conclusion

Le site du Bert se caractérise par un enclos 
circulaire et des structures annexes, d’époque 
gauloise. Il se rattacherait au second âge du Fer (de 
La Tène ancienne). C’est du moins ce que laisse 
supposer le mobilier le plus caractéristique. Comme 
pour beaucoup de gisements de ce type, sa fonction 
n’est pas très bien établie : rituelle ou funéraire, 
voire domestique ? De nombreux enclos circulaires 
ont été recensés en Centre-Ouest, notamment par 
observation aérienne. Toutefois, très peu ont été 

6- Les premières traces, sûres, de mutilation volontaire d’outilsLes premières traces, sûres, de mutilation volontaire d’outils 
agricoles n’apparaissent, pour l’instant, qu’à partir du ive siècle 
a.C., mais surtout à partir du iiie. En Centre-Ouest, c’est le cas 
à Nalliers (Vendée) ou à Faye-L’Abesse (Deux-Sèvres) (Lejars, 
1989).
7- Le site de la Prêverie, à Cholet (Maine-et-Loire), a révélé unLe site de la Prêverie, à Cholet (Maine-et-Loire), a révélé un 
enclos sub-circulaire avec interruption (Le Meur 2001). La fouille, 
géographiquement proche du territoire de Loublande, a livré de 
la céramique du début du second âge du Fer.
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fouillés. Ce type d’opération permet donc de faire 
évoluer la compréhension d’un genre structural. Il 
a l’avantage, aussi, de classer chronologiquement 
un monument transculturel et polyvalent depuis le 
Chalcolithique jusqu’à la fin de l’âge du Fer et au-
delà.
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